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Le marin Joseph et son chien.

Ira descendant au port de Toulon par la

rue qui débouche en face de la station des

p.fflo, c'est-à-dire( des barques rangées en

pataille le long du qullai, vous serez assailli

par une fouit de hatchers vous assourdissant

des cris: ./ la Scyno! i la Seyno! Il me

pemblait être encore à Paris, revenu à l'âge
barbare des cochers de coucous. Il n'y
avait que les noms e emngés A la

Meyno! au lieu de: Saint-Germain ! Saint-

Clioud . Une barque f t une voile iu lieu

d'une cage de sapin attelée à une haridelle.

'fout ilavantage est pour les Toulonnais.
In ScVno, o1 laî Scyne, ('t ln lut (le

promen<iC cr fort goûté des halbitants

tc Toulon ; c'est une petite ville coq1uette,

ayant un joli port Jeté au fond (le la rade,

et renommé par ses fins déjeuners au pois-

von, dignes des chants le Brrcloux. Tous

les coquillages les plus deicatsi semblent

s'étre donné rendez-vouA dans ce parage

prédestiné aux autels de Comus, le dieu

Joufflu de la mythologie. Autrefois il y

avait là une madrague pour la 'éche au

thon. Les liîstorùis rapportent que e est

dans cette partie (le la mer que se pêchait

le rnurex, si célèbre dans l'antiquité pour

les rires teintures ei pourpre. Ce n'est
t . frrvé là le Point de vil- e't Tr.-

gaii6qe - on( distiiilne Ilvres, La Val-

lettLc, a Garde et -a chapelle vénérée,

ixFolurs, la ville aux fées, Rever, 01-

. yul, nvenos, nooms euphoniques, lieux

tout lei.- e riuivnirs poétiques et le

pieuses légem ds .
Je fi prix avic un batelier pour une

eoure e l rade, et reâche a la Seyne et à

Notre ralo était le

Saint-Jo& /2, a ini appee du noni lia-
tronymViq' de son maitre. Celui-ci était

un petit boemne se rouisi au soleil, une

variét' de pea rou <un ancien mousse

aux Maniéres abrugtes, crédule et super

sticieux coinme tous les m ar i ms d'une

figure ouverte et muche. Jopeph, avant

d'être mousse, a 't au presbytère

pré d'un Curé, 1o mrrrin. li en avaiu

eouservé quelques ltri tentions mllystiques

il trouvait moyen c ittr à l'a;iêif de0

passges dle la lue et voir mêiei' <lu latin

Ce n'était pnas le to! e le monms original de

sa personne. Ie m; rin Joseph avait serv

ous 'ami Ginthîeamen et parcour

,outes les meri du g!>be ; mais depuis soT

topgé, qui datait le loi , ses phis granîle

expéditions iimaritimes nI ', avaieit guère (lc

,ssé le goulet de la rade. Depis trent

nour lui cétait tonj ours la même eau

le m pe i ha m.'i la plage. Sa barqu
le~~ mLe.le,

en s'adressant à moi, ce n'est pas là votre -Ne parlons plue de ça, ous prie. Peau ; c'est comme le rivage qni passe et

place ! en prononçant ces mots, Jod* avait êssu- qui fu:t devant vous, lorsque tout à coup
Aussitot après cette brusque exclama- yé avec la manche de at% unewbsse ie fus enlevé à mes rêveries. Au mo-

tion, échappée tu marin, comme un cri larme qui lui roulait Ns 'l'oeil. Après ment où notre canot doublait la tour de
(le sa conscience. il reprit d'un ton plus quoi, reprenant à deux ns aê n courage Francois 1er pour entrer dans la grande
civi(: et ses ram, i! udirigen, ve itre, ofl 'ad, le hateler rait fait un ioiveleit

- Pardon, excus", mon bîourgeois. bateau sur Saint-Mandrier, yim pa en avant pour la naniwiuvre, le Kiîig-
Et il s'empressa de m'apprendre que la dI soleil et dI M-stral, de la guerre dlu Charles se ta furieux entre ses jambes.

place d'honneur pour les dames est à tri- Maroc et de sa feminîm; et de son parrain Je vi s t viint ou le chien anglais allait
bord, c'est-a-dire aàla droite de l'emîbar- le curé d(ldos. qui voulait n fare lconsommuer l'ouvre de destruction com-

cation, tandis que la place des hommes est évéque quand la republique s'avixa d' mcé par es par coipatriotes sur le glo-

à bord, c'eat-à-dire à gauche. faire un mousse. Les révolutions *te les rieux mollet du mîarmri. Par bonheur il

Joseph tenait emntiellement à ce que élevé plus le fortunes qu'elles en t 'ay eut que le pantalon de légèrement

les choses passassent à son bord selon les renversé ? Il y aurait làit ublanpolitiquy impromniis.

règles de l'étiquette maritime. Aussi curieux à établir et qui pourrait ben guèrir Joseph, impassible, se contenta (le

avait-il mlis dans sa leçon sur les présé- le peupile de la manie des révolutiois dont ire : " Grogne, grogne, mon chien ; et

ances toute la dignité d'un amiral. En ce on lui fait les lhonneurs, les profits i'Ônt q i ça t'amuse, mords Joseph ; il l'a bien

mioment il n'cut certainement pas ôté son pas pour lui, pauvre dupe. 'T'oujours et- Ientó .
chapeauà à un capitaine le frégate ; lui il que le batelier Joseph nous parla do' out, Peu sensible à ce discours stoïque, le

aussi il était capitaine, capitaine de rallo I excepté de ce qui nous intéressait *!an- u ing-Char1es grognait de plus belle. Ses

Persuadé que la première condition du tage, la mystérieusc aventure de Pl'l me eux rouges de feu lançaient des éclairs.

touriste est de savoir se conduire sur terre et de son chien. i les remontrances, ni les caresses de sa

et sur mer cri éritable gentleman, je mis Par bonheur le tableau cui se dév'ep. maîtresse ne pouvaient le elmer. Il fal-

à profit sa leçon. Cet acte (le déférence pait sous nos yeux était de nature a Ire utlei mettre 1. la se ede rûrete. D'ou

de ma part avait fait éprouver au vieux diversion à notre curiosité. lait donc cette colère chez un chien le

marin un mouvement (le satisfaction qui -Derrière le pavillon flottant de notre a- otursci bêgles, si douces, si patientes

s'étit réflété sur son visage. Mais tout à not,les quais et les maisons dî aport fuy aint
Mainits philoso phes trouveraient P'occa-coup il passa comme un sombre nuage sur et décroissaient comme les ombres at o ueto

cette figure tout-à-l'hieure épanouie. Jo- fantai.magorie, tandis que devant nous belle de faire ici une dissertation

seph avait les veux fixés sur la p1a'e OU longeait une nappe d'eau de plus de d rudfte et profonde sur les antipath3çs

se tenait blotti aux pields (le sa maîtresse mille mètres de circonférance, où le s née chez les mammiféres plantigrades et
'%#fiit d'autsresvearimour.de l'spèce

4 Petit épagneul. Il avait aperçu le chien ns irait avec amour. C'était la peti fmité d'autres variétés
Le chien aussi avait ancreu le batelier ra arde lsaî grande rad"e p 'e fej u , Munge

et les groginemnts de l'un, témoignaient l'Eguillette, construit sous Louis XIV, ec nomentils pont sur la nature&s vé-
MD ~~étauxhivnt isats >des >lantes vené-de res di positions peu bienveillantes pour par la grosse tour bâtie sous François ler. ai t isiifi<Sita a t ti ul 1 ine pro-

l'autre ; soit que dans la manoeuvre les Des embarcations de toutes les formes, bi-
brusques mouvements de Joseph eusssent garrées de tous les couleurs, se croicaient mne ave sécurité à la tête tle ses pous-

fait craindre à l'animal quelques dangers Lui cette laie sui-face d'eau, les tes con.- is autour des chevaux et des bSufi

pour sa maitresse, soit plutôt qlue la toi- duites à la rame, les autres marc-hant à la 'une métairie, qui en malchant pour-

lette du marin un peu débraillée lui eút voile ; celles-ci faisant gronder la nier sous aient écraser une partie de sa famille

déplu. Car les chiens de cette race leur proue allongée, et montrant au loin la appele-t-elle ses petits avec inquiétud

semblent se souvenir qn'ils sont nés dans longue traînée de blanche écune que sou- la vue d'un milan qui ne paraît dans l'ai

le palais des rois. Compagnon d'iufortune levaient leurs flancs effilés ; celles-là refou- jue comme un point noir ? Pourquoi u

de Charles 1er, ami dévoué le son royal laient à peine l'eau de leur pesant éperon. hien de basse-cour hurle-t-il la nuit à l

nmitre, le King-Charles, tranchons le Puis au loin, dans la grande raie, les ba- imple odeur du loup 1 il est vrai que I

mot, ce mot dût-il scandaliser les oreilles f'eaux à vapeur surmontés dle leurs noires ho< telier Joseph resseiblnit pas mal à Ur

de tos indernes Bruitus, le King-Chiarles cheminées, et les vaisseaux d'escadre à eux loup de mer ; mais, sous cette rud

est un cihien peu républicain et fort aris- l'ancre, senblbles à des géants sortis du orc e de marin, il y avait un air de cor

tocrate. Mais ce chiec est si bon, si fi- sein des eauN. Euifin, et par dessus tout ialté et de franchise. Et puis, Josep

dèle, si ainant. il possède taniut de qua- cela, les petits nutattes blancs comnle imait les chiens. Pourquoi donc cetti

lités qu'ou lpeut bien luîi passer le détaut. locons de niie courait sous le ciel lleu. iate du chien contre Joseph i Pour
t... .uoi cette haine sans raison instinctive

-N'avez pas peur, dis-je au batlier,en îe soleil si pur, Iair si diaphiane, ps le ti

promenant la main entre les poils soyeux léger frénissemnt de lit brise, et le clapet- ,q cette colère sans offense?

du petit chien ; bientôt il aura at connais- teient délancolque des flots, toutes les C'est là qu'est le mystère. Ce mytère

sance avec, vous ; c'est un bot canarade harnonies <le la ner et lu ciel. notre marin naïf et crédule l'explquait
de v r a façon. Comment cela? T Vous alle:

- \'(C't:utun <eh1 1 is s n ld'mne tsavoir. L'aventure mérite d'être ra.
--Mille hastingages ! reprit le vieux nma- elle me rappela, je ne sais comment, l'in- rito. L

rin, ce n'est pas la peur. Quan.d on a vu vention parisienne d'un t tre nautique. ntée.

nla branle-bas de Trafalgar, oi ne connait Quelle frtune pour le directeur s'il aitit Avant de se déciular a nous la dire, l

apas ce mlot-là ; mais c'est qe voyez-vous eusueetpnatu osctep-di , le pauvre hommtre avait pris despré

s'Il entre un chien dans mon rallio, c'est tite imleretles bateaux qui dansaient dessus its oratoires, telles qu e 1on aurmatp

plus fort que uoi... Ça me rappelle...' u i-uit cadencé tie la rame. Faute de s poser que nous avions devant nou

e Joseph ne put achever,un gros soupir lui cela, le brave hommle se tnova dans son q rque vr-ux penso are du ba e.
rouliu1parle PisIlmoi auls- i * fie, ne t s rassutra bientôt.

la parole. Pis il s'écria .invetiol. Une remarque faire, e t -

- n uenou ui perroquet . neman- est de. la me.r et des inventions rnauma- *~ - ' i i

nos matelots qu'un Anghis fût autre chose
qu'une espce de montre marin à face hu-
maine, portant des cheveux rouges de
sang.

Nous donniàmes au brave Joseph les aa-
surances d'estime qu'il désiýait, après quoi
il nous raconta la simple histoire que voic:

[/A continver.

JOURNAL SCIENTIFIQUE.

A RTRONoMIE.--Etole de JM. Hind.-
L'astre nouveau dont nous avons entrete-.
nu nos lecteurs dan,î notre dernier compte-
rendu a ét jet >servations récentes ;

l. lind, par 1'ntermédiaire ,de M. Le-.
verrier, en communique à l'Académie les
résultats qui ne manquent pas d'intértt.
L'éclat.et la position de cette étoile sont
restés exactireent les mémes, mais la co-
loration a changé d'une façon tout à fait
inattendue ; elle s'est montrée tonr à tour
•tvec des teintes rouges, bleues ou vertes et
jaunes." Quand l'étoile e r du méri-
dien, sa cou ,ecwt d'tín J fonc6 avec
de souda-e éclat de lumière rouget; loit
apparence, ajoute M. Ilind, est cettaine-
ment différente de celle d'une étoile. " M.
Butillon présente à l'Académie une n

dans laquelle il comparelXtalip

por MiŸ' îàtte , *MY rsnque 4
observations ultérieures pourront peut-être

démontrer Pidentité des deux astres. mais

qu'alors cette étoile aurait un des plus forts
mouvements propres que l'on connnaidae.

M. Ilind ne peut pas admettre la poBsibi-
lité de cette identité ; à sonl avis l'étoil*

e 52 du Serpent, indiquée aujourd'hui par
r les catalogues comme un astre perdu,

n'a jamais existé, et c'est par erreur de
a calcul que Flamsteed l'a placée dans le
e ciel.

n

le EXTRAITS

desderniers journaux frangai.,

e Nous croyons devoir mettre soi les
- yeux de nos lecteurs le passage suivant

extrait du lix-re de M. Thiers Sur la J4*.
priéte. Quand des hommes d'un espritanssi

' éminent que M. Thievrs, et élévés come
à lui à l'école du XVIIIe ieécle, font de "

retours et se sentent arracher de tels hoq.-
rnages, ces fortes leçons prennent dans ler
bouche un caractéro singulier, et leur pa-

Srole répond à une inspiraion dont Di"g
seul a le secret.

Du mal dansle moneU
Qu'il y a dans la société une portiond

mal que les gouvernements dveo
b'attacher i réparer, et q«il y ma
une autre inhérente à la natue h,.

E
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L'Ami de la Religiê et de la Patrie.

1,'quel j cequ'd dés:re ? len1uel n'a pa

q1 uejque chose à regretr, quelque chosin

l craindret Laqu 1's .pas da n

le cours de sa vie perdu son pere

mi mère, sa femme, son enfant'

Lequel n'a pas devant soi ou le peines id

la vie qui commce, qui est pleineu di

labeurs, qui n'a pas • a,4tr dorînn les suc

ces, ou les Peines d'' .a vif' qui i n

'.ons la mort, comme l loeil v'ers 'hori

mon, et aux désir. pret' a s'étenîdre joli
les vagues, a4pne'sils le la fmi qui

approche, appré'heis'ins ami"re's cie:

l'#'re bo>rné, seulemeaînt tr'i'tes eez ,'espri

Mlêvé, niais pour celui-ci niée <1'e mill

chagrins que Petre bin n'a pi'is

" Et ces hureux que l'histoire appellf

Louis XIV et Napoléon, ces heureux qut

rempirent l'unbivert4s de dépat, l'un peidani

einquanto ans, laute pen<alnt viungt ans

pre'mier, devenu %ieux, de la tendress

Ae la Vallière passe à la triste domination

da Mme de Mate n, des )unIes, il

R»croy à Malpiaqut, de Turenine et de

f'ondé à Villeroy, dit un jor a Ce dî'rnier

Monsieur le' mr'chl, a not: e $:, oni

n'eist p lsmheureux '! " -Caiti e Rivoli,

Je Marengo, d'Aubterlitz, de Friedland,

passe à Leipsick et Waterloo, des Tuilerieî,

de P'Escurial, de Sclhuriiruiii, <le Postilain,

du Kremlin à Ste. Hl ! Il meur

aui, sans une épouse, sas un fils, lié
comue Prométhée sur son rocher. Et

vous qui avez vu toiumber Charles X et

Louis-Philippe, totber hiaunlie sur bran-

che, trône fur trône, croîyez-vous donc

qu'il n'y ait pas de dotieurs vin iiut, en

has, partout, et plusncru liaut qu'en bas?1

Inutile divagation, me direz-vous, à tra-

vers le champ des douleurs untiver'-elles !

Je vous parle des douleuis dc la bure, et

vous me répondez par celles (le pourpre.

Ah ! votre vue serait courte, si vous ne

voiyiez pas que cette pourpre, qie cette
bure sonit un "voile insignifiant jeté sur

l'ano humaine, et quel sous l'éclat

«Nouissant de l'une, sous la couleur terne

de l'autre, il v a une terrile égalité de

soufiance. Dieu mi dans tous ce nième

assort de l'âme humaine, qui, pressé par
le monde, résiste, plie, se relève, plie

*ar'ore, ne cesse de gémir dans ces mouve-

maents divers, mais agit toujours, et fait

avancer l'humanité à travers une épreuve

visiblC vers ut bit invisible'....

la religion aa:t p wn q11 la philo-

aphie: la religion, tirant des besoins de

#'ame humaine une bbma conject. e,

qui est un désir pour celuii quhi ne croit pas

<mnpltement, une certitude pour celui

qui a la foi entière, la religion vous dit:

Souez, souffrez avec humilité, patience,

espérance, en regardant Dieu qui vous
attend et vons récompensera.-Ele fait

ainsi de tou:e douleur l'une des travern-s"

du long voyage qui doit nous conduire à
La f'ólicité dlerniiere. Et alors la douleur n'est

plus qu'une des peines de ce voyage iivi-

table, et si el" <'ause dui mal, elle est

suivie d'une consolation immédiate, qnui

est l'espérane'. Ausai! cette puisante

.eli.gion, uîoni appe"e le clhristia.nume,
exerce-tc¶ e sur kr 'im>onde une domnination

w ontinîue, elle le doit, entre autres miotifs,

un avaintage que seule' el!e a possédé

entre les religons. Cet avantage, sa-

me-vous quel il est I C'est d'avoir seule
onéun sens à la douleur. L'esprit hui-

maain -a eu plus d'une contestatiomn avec

.11e sMr les dogmies,na'is aucune sur la mo-
øsle, c'est-à-dire suir la manmiière d'entendre

le cœeur humain. Le pagahnismnr ne put pas
résisterau premier regard de Socrate ou

de Cicéron, car cette religion consisîsrit
e légendes fabuieuseuî, gi'acif'use poêsie

plutôt que religion, uistoir'e des pa'sions,

des amours, des piairs, de" chagrins des

dieux, n'était qu'une i'stoir de p!acee

dans les cieux. Comml histoire elle i'était

,'ue fausse c.hronliqlue, cm morale

S scand.ale. Mais celle qui vint et qui
At: Il ay a quun Dieu, il a souffert lui-

'd Arsi, tandis que le pagaln meii' n'a I

e résister à un seul regard de I'esprit lit
s main, le christianismo dure aprts que Dei

cartes a poSi le fondement de la connaissar

1 ce humaine, après que ;ailée a décot

vert le mouvement de la terre, après lu
Newton a découvert l'attractiin, apri

que Vo!taire et Rou (ai ont renversl- kl

tri'ôe.' Et tous les politiques .. s)

juge'r seas idogmes, qui n'ont qu'un jug<
la hi:, suhaitent qu'il dure.

S 'a-arlez donî<: au peuple comme Ia re

zgion . Sans affaiblir en lui le juste sen
menit i -se. droits, sats0 flaer linertie o

el mauvaise volonté de ceux qui le gouver
nient, <îtes-lui cependant q 'il y a pou

toIi uune somme iiió -itable de douleniir q i

est dans 'esse'rce mrtéi ' de l'ame humaine

que le riche nie lui a pa hnvoiyée; qmue Dici
seuil mit en uIiiii cornn le ressort qui deai

le tireoi l" i'iia pouri I pr'i'pite.

dans 'action, c'est-a-d re das hi vie'

Ditî's rela, si voi ti vouSz douler

douleur et la chang"r en tîune fureur impie

qui se rtourn'ra contrc lui, comll unt
arriie plce idans us m:ii mrtil leit' I

t:'it e.t cmeix q 'l * trappl -t c xl g

sien servent. cc nl:'-t pas l'iim:Idl'tfer'nîe

aux miux du peuple qîue jinvoqff', <'

la juste appréiti de 's uîa, e't hm

diý<'cnenierit, l'aupl eition es mi as r<

nné,l-'. A. Tini. is.

Ss'Juln dtans ka llIontagne.
Il parait que la phlanl Liir n' pia'

vou.ui frate'riser en x e la pî'î ' roux

et (lue le m ;uIi:ii 't P h'i.':-hai 'e, s' t roî-'

vé du.prvu- i ,rif t , t" ,- ' i i l

pai emp.'ceIi s to : ts et les dis>urs. jl

faut croire que les Leroux r( 'oit aux
Ledru leur i Im ol , et qui' le bangq't

de Pias.y brillera tpar leur absecîe.
Voilà une siésion éclatante et qui nous

inquiète... Il est vrai qi'on aura bien se

réunir sur le terrain dui iaI et que rus nY
perdrons rien, si les bannières rougres vien-

nent à se développer eincore. Alais c'est en

cas de victoire que cette désuiuini devra

porter des fruits bien aiiers.

Tchons de leur épargrn er l'embaruas~de
s'entendre sur le butin, mais qc le gIuver-
nement veuille bien nous aider. Il trouve-
ra, comme nous, déplorable, sais douit(,
que ce qui reste de commerce à Paris soit
troublé par ces dénionstrations I achiques.

Chqulpfre do famille harîeux s'écrie
Il Ct teps iiulle cea fin isse et quj rnous sr-

tion( des I i niquets. Peu importe, crn ifTet.
qiu 'oMs s ur hi pre"s' rndl' :ls .':

Lations plus difliciles, si l'on petit dire ceusl
foi l pire en plin air 't entre deu< vins.

Or, il ariqt eue les c. cours du C'h;'.!i t île
sont rien ('u compraIon d ce qu'on se
promet à Pasy. Papa Lcedtu s' yrepose
de s'en dronner à ciur jo'. N' ferait-il
pas meu ud'y rendre les cemptes des f omis

secrets. A h ! à a bonimmne hîeure ! voilà

qlui serait ui<hnfant et cel.a de vrait biieni p'r'-
céder toute liaranc~'e dlémru'uatiqjue...

Mais ces comnpte s, voeus répondrl ez

qu'onî ne les r:'ndra pa et qu'ils sont
imnpossibles à re ndre. Alors, quelu'
autorité p"uvernt avir vo pariles

atuprês dles gens q'uii ont le scns comnmunl ?

Vos comiptes ! citoyen ! ou bien taisez-.
vous ! (Op. pub.)

-.. Lord Jo>hn RuisselI, chef dui cabimet
anglais, vient dl 'échapper a la mort grace

à la pré'sence' il'esprit d'unr employ h dei ti

chei'in dle fer. Il vioulaiît parti r poui' l'e1 iuo-
bourg, et traversa la lig'nei pour mouei'r hi'

Con voi dains lequlIl die'vait mot'r au
même intanut, un traim airr'a:t e'n op-
posé, et il eût inufaiiilî!e'ent "té crac, 
m un empliyó ne t'et s: vivmn>''t par
sor habit et jete' ei i'tl(iors di rail.
àjOn mande de Londre c 'l -s 1 u ecn pri~-
vé, prenant en cmnsidération lis réclama-
tions nomir'uses ulhiiii ont été adressées
au sujet dle la quuantaine qu'il avait or-
donnee relati vemnent au choIéra. a jugé a
p'rioos do supprime.r cotte meî'ure.

- e e Oa preparît!s s<nt faits a Lon
dres pour teni r un graiii mee*:'timlig der anius

-lolèue a été déclaré un état de ' iê-

ge.
-- A Lucqus, le peupl'- a en vilh i les

hureaux du jotrnal la Refn et lruilbr 'oun

Ciseliguii e sur la pae. On cria:t eru meru e
tem : ive la u u a. a la

e et îîîîî ei in s oiîi'it -
C I'miiP'~'~~'I e< h:rles-Li i'>I'

-U nimmhe rii >rius ai levé l ten-

dard( tdi la révolte a iap de Bonn é-
rance. Sir Liiîry Suth, gouverneur du

Cal), à promis u a r'récoimi idole 1,000 li-
vr'es à 'celui <pu I arreterît.

-La conommation de lopium augmen-

te beaucoup eu Anglet'rre : Dans le mois

de uh.f! 181.7, on n'en avait imiporté que

3,083 livres ; on er a iminî ort- 7,029 livres,

per iilait le méimhO mois tie I, 18. L'impor-

tation totale., pour l'année IS1.7, a été
'de'Q ,tpDui'res-.

-Le 18 octobre on a ressenti à Rome

une lgére secouse de trernblement de ter-

re quihlieureuseiient 'a causé aucun dom-
muage.

Il parait qu'une bande d- démocrates

frurçus, suisses, allemands et savoisien

se ber;t orgatisée à Geniève dans le but

de révolutionner le Savoue'

-Nous lisons dans le Cuurrierdes Alpes
en dai lu 20: " Plusiurs estafettes, ve-
nzgnt de Turin et se lirig"a rt vers la "ranî-
ce, ont traverse notre ville dans la nuit

il

t:

ila

fe
-- O écrit de Munich : " L' roi a reni-

di, er idate du 10 de ce mois, une ordorn-

loi> nah.e ptortut que le cuite germarno-ca-

tholiue, fondp >ar M. Juan Ringe, est et

demeure légal'ent reconlinu dans tout I'

royaumnede Baviére. "

-On lit dans le Cathohe HIerald de

Philadelphie, Souims ce tiir : Pi' IX : "
lI. Winthrodl, p) rotestant dt roion,

membre du conre a c.ai pour I 'Ettt
de Connecticut. vit ioait la premiir

pierre du mionumrit qu'on élióve a la ime-

moi>ire du célèbre Wasingtorn, dans la ville
de Wamglntoin, s'est exprimé comme il

suit suri le Sou Pram-Puntife i IX

Au Souverai-Pontife de Rome apphar-
tint d'une unminière 5" spcia e h'nne!irîe'ur

d'avoir dorné la premire imiipulsion au

. Viincerit Globotti vient d'être élu

e- Président de la cham des députés sar-

- deLes journaux rinoncent que le corps

- de la garde du roi'r4 Sardaigne, ainsi que

- celui des gardes de première autichambre

venenit d'être licenciés, et que la garde

(le la personne droi sera dorénavant con-

fiee à la garde ale.

, j -ncor.0.espoldance de Rouie, que

ns VO8U- ýyeux, parle d'une let-

tre adiess <au a> par l'emperer de

Russie, dans laqie'lle ce deriier accusait

Pe IX ld'avoir pris l'iniidative du boulever-

semlent européen. Cpi d cette lettre au-

rait été adressée au roi Naples.
(Pre.ss.)

-Le généralGanibalti a ouvert a erîes

un registre sur lequel vicnnet s'inscrire les

volontaires désireux de le suivre en Lom-

ba1rdie. Il a déclaré à ceux qui marche-

raiejt avec lui qu'il allait faire une gierr'

d'esterinination ; il nle fera pas <le qua

tier ; il est décidé à obtenir l h ndépeidaicî'

italienne, ou il ne reviendtra pas.

1 -Les journaux do Berlien, du octo-

bre, annoncent que l'rdre est rétabli dansj

Cette ville.
-11-'1;lettres de Calatz, dit 2 octobre,

anIonCeit lue le corps d'ariée d'oCupa-
tion rus e dans la Valachie sera poité à
40,000 hommes. Le partisau vîa<l

Maghero, assur'e-t-or, a r(um1ii10,000
hionimes près de Plojesclitie, et il est pret

a resister. Oier-P>acha l'a sonîunîé îde dé-

1 poser les a rmes.
-Le3clubdes femnes démocrates, à

Vienne et ai Brel'ai [Pru'se I, vien"ent
d ouvrir leurs séances. Les Journaux rap-

portenttl(que tout s'est passe l1, uhin
grilifid ordref' ; ou a commuienicé la d'ismî

ur o ala toit i deS vu\ : c t toiiti-- <liS"

ciîssiion prématirée sur l'madeipation dI

la femme a eté ecartée. La présideite,

a Berlin, ayant déclaré que les daies

étaient getntes de parler en présence de

hozniîes"ceux-ci ont quitté sur'le.<a
la salle en crianît : "Vive 1. conci- i

tei>enndij- !démocrates ! "'
-M. le comte <le Montemyiollui, accol-

i an de so frere l'infitat don Ferdimand
et du, colonel Merry, a quitté Londres ii'

pour aller faire une visite à lori et a lady 1
Dinorben.

-Le prince de Capoue a, dit-on, reçu

l'ordre de quitter Mladrid. Le bruit court

que son voyage cn i spagne iav 'té
amené que par des itérets tout pers<i els

et t'espéran'Ce dobtuhir de la corli' iulque

subs'idt-s, prince i tant toujotirs réluit d

nut expédienîts poir vivre.

le- .' R onIII , miCt 8 DdSleo
a iennel,î est chiarge d'une nuiSîiî îî.pr-

tieiuherre pues la république t'ranmçîî'<.
LI 1 4a c'V rrh l'' u l *t''I t Ii' \'':is '

L;i &.d miè de tisî. s

( runile h. l cutobîre ; eAl. jei 'daar' I

la d h:tature toujours n es r '(I la (i - r

fira dans les nnaiis du président Ma-

nia. ""il

efotsdont Ic

iraige et re r'*git' ( n t" j. j I f 'a ce jour
Sconuus d nouu'a ux li'itnlit:s deAiîmvriq 1uetuhordîîlqui t'iîî>'nt l<'s-leutx
ce'ps é·adis par les lîuissalutîîs tribug

mvag' ldont ne rîî p: îî'e ii
Jolur notre part, loî î.

aud no îlem

'>1 e' j'" es qiih fi' IOni ('tr renîconîtrra

fnourmeînvqt qu'il ii'r;t<' pour l'«a uvr-
>nt il a doté smn pay. r•i ' -oir Pannonce.

--- Plusieurs violnt' ecuses de tren-

blemient de terre ont ou' le'îî bl 19 au ma-

tin dans le iles île Walher'n et de Z iîd-

bevelanld. Ces secousses ont duré en'. *run

trente inuîtes. Eiles ont fait voler en

éclats les vitres de beaucoup de maisons.

Les trîmlmlemeits de terre étaient jusqu'ici

presque inc<'OîI n ent H'l(IToIlaide.

C HRON IQUE P>OLl'TIQUE-

• A jpropos d la distribution les grand

prix de composition musicale, distibues

samfiedi par l'académie des beautx-aris, le

NAational célbre aujourd'hi dans son

fieuilleton •' les mis"res du pouvoir et les

avantages d'une po.sition nédiocre et obs-

M. Ma rr'ast, NI. Ba>tild et toute la dy-

nastie dJî .XAtional ont di étre bien tou-

c i és de cette homélie républicaine.

Il a, dit-on, été resoiu par plusieirs

cliilbs siocialistes, que la répuli ique rouge

réuni'ait ses voix sur M. Louis-Napoléon

Ionapartie. On se serait d terrain par ce

motifs -' Il est faible, il ne sera jamais

qu'un1 h iimn de paille, nous l'aurous toQ,

jours sous la miai.
[ors.]

à. )'s ieuf' cents on voit la figure

Exposée aux vitraux de chaque mag n

lis ne sont gre b' leaui x, ils n'îont p lair malin ,

orit-lis (é t rahlispar le bh:riîi,

m )usonit-ils pe'is d'ajmî us uatuire' i

Claronlquer nelileuse.

On assure qui, sur la prosition le la

Cour île Roiue elle-même, Mgr. Sihour,
le nouvel archev'e de lParis, serait élevé

au cirdrrdngat.

-- Ni. l'abbé Armand de Cthrbnnel,
aicien cur de la pa roisse de S-ît-.Jac-
ques, à Montréal [(Cana'a, vient d'être
uommiuîié par M. l'abbé de Courson, supié-
rieur général le la congrégailon ie St-Suil-
pice, professeur et directeur au grand sé-
ninaire de la ville d'Aix, e(inlProvence, ad
miiîstré par la même congrégation.

-Le 17 octobre sont partis de Marseille
pour la Ntouvelie-Olans, sur le trois-màts

a utrii cii le Tana/, 23 miasionnaires, idont

un anuais un spg i laçais,
quatre autrichieng, huit plimontais et qua-
re dis états pontificaux. Plusiuirs d'entre
'ux oi et <demandes pour l'établissemient
lu (olee qu'on nite dans la ville <le la

Nouivelle-Oréans, et les autre i pour divers
'om1 qi étaient d-jà établis ia ns m. iré-

:e p 'ov'incei. Ainisi le nouveau monde

dnsse dle pnter dles élemnits infPi-
dý- et & nr:îIté que la perý-écuition

eose' du1 stIîde 1'l:irope. -

.- G(rai's à la erinté et à la mtédiatonî
er Mur Il'''uiiu il' Fibo>urg, If' ifférent

ou'é par la tyranie tracanre lu gou-

enîm'n'It de ciconitaim est 'n vi 'ac
1hIn1emenLit.Myr ru 'onvoqué une réunion

Sq'lqhue('s 'cileé atiques pour les consuil-

'n' su' !a .sitiua tion pr esente du ioc se. A

ite de cette confrence, le ponitife Il

emrian.l au pr (ient lu cnseil-dE

at qu ils conîï-rene is eut lieu entre

's irlî:astiqum's dîé: és parlui et ulne

('légation i i oilverndemndt. Le csil-

'E'tat a consenuti à ha dernmde dui pré-
t.

L'AMI BEl LA RELICION
ET

DE LA PATRIE.

ri1p t q îl l'honneur, ta
neot Ch nefl('<t

reiio t la iri v '01oirie i 'vîî ir<. îîî'it

Ji -C, 15 NOV 1 AI B I? E,

A 'nos ecteur.
Nous pouivonis enfn g ,s(Nou piJv)rs Ci in raliser, autjouIrd'hu

une partie dos (11p0raneIS neteu ion depe >iss ,ies que nous entreteiin <~u lînu'em p>, e't fla lete
verront que niot s nlI le1 ecvOî ps tr urpis,
quand 1nIlouîs leur avons Prois des trinélo,

ns amoNousm dire que~îou~~ ~(iJn nIe'S 1>1 s Poli t Il q îe uati'oi
de ios abonnés, car nol .gav ie vauos<'pour

ioi 1deos aImelrat Péque leoren
hourlenf s se . alu tt et rem..

Condition n'est rîilîe îi)q îu t,ettte

ro e il a .t ju te
que nos abon nes i Ctueli i ste

ladgire rmat es iii, rno avo,:s agran.> , i t ue Ces de e

vihoit bien considrer les d r ier
r<l inaires quie ou encuri'OII S .rement. Le prix dibo u essau.

n'entle pas en raiso d la t n'aug-uleuti jn~ . j soit (1' l ga detr de no-
tre fouille : il leste l i èêne. Tout lamon le sera ains doute fo rc de convenir

S12s.-6d., laboneet est presquepour r1in.
Nous avons donc droit d'attendre qu'a.

varut pi-11,tous n o abonn és auront réglô
leurs col'oips avec, nowiu.

Nous "aiSissons c(ttc occaOin pour re-
me'rcier nos cornpatiote, et surtout les

înemres du cler::é du lpi'orlae it'ilS ont
,biei Voulu fnou au'rcorder'r, iatriage quiai toîîjonrs v éi cîî ,Ss ai , (At i î<îu.s spé roii
'o iiiier nr ' t no n

Oni a pl ivoir par la tal' que nousavons
publiée. Cil teri t le prender volume,

qie toutes nos m ti'(mrs oit été les iie
lhomes, tant sous le rapport le la saine

littérature que sous celui de la morale, nou
frms e SOI(te, (et louis av 'Ii.5 ris dles ar-

rangements a cet <let, aas regarder leslépense.') pour que l'¡ntûrét aille tou.
ours croissant.

nie eroyous pas devoir terminer
ivanut di lr'.;'nos reme'rciments à CCUXqui olt brie <u nous dtonnîer dles iniarques

ladhi''în soit verbialem t, mit par des
ettres qui étaienît trop atteuses et trop
personnellem pouirque nouis plsons ltirIonner publeité. Pareils témolnte ont
b¡en propresi à nous encourager. A msi en-
trons nous av(i a trdeur dans la p îîbiîeatiom
ll second volum le le l /à de de la llim-ri<>n et le la Pee

Aux Marchands.
IMl. les rua ii m cm îh ' i ; uril'l:ui

iurnal,î! qu <i ¡raîî-i n r.a i ître

:t quo luà era n e a plut~ ~ tl~ l 1~î' 1 .11(11[w v' vb 1.3îteurs. rejir es'. Neou ~~'ia (ii'(t :

era jmas (Iljpire pertî 41 vaire pari. On1,*"ll'nhîvc rai s l'os ('olr1l'''îî ri ' c'lî
î it! p'ubîlliité :.m l l rt t

o itr jo r : I , q ui i a i .

E" de son1 prixN, ::a dansî , i oie c¡re-ua-
lmîn de.s plus î'tendueîs.

hoJgraîphie deîs <: u>s~ 11limIrrs de Jm-r

M. 1". U. 13U1 &a»

N ous avo nr in a veî' p'i: r c't o uîvr aug

ortr.t dand a'îi reouue îE acune;îî: Aim-

L' hîéros qui mît ¡iismr<'E:î<eiilge

mi coluvrait I im :ine' (t '1' p ' l'l' î
<jue Sîpte r io 'naît', la'' îî : disparu

~ iîs:l o:îîle i lîîî<îîî' i : î e t lau
r't4 C:.('i'liie\ leM l3 at~l peu.

i rp re'ndl ' fi nærette r le m.'! *'"eîuît
"5 ,oesioith's<i.' < enfanta, l



L'Ami d la Religion et de la Patrie.
, nrtil q t1 e rsonne u-fonlt,; U er le

lUn emplacerneît; faubourg St. Louis bor-i GRND 0VNER T EX, MFRANOãerniervolflme nousen srontunurage: né d'un côté par Xavier LaroseCetd'utire.
ttrésusl petformt. ctt parA1exis Dorval, 20. Un atrem- DENT EMLE TRIPL. R E L IE UR

.lacvenent au dit lieu, borné d'ùi côté t . endtrèpIT.eJEN, jT__V
N(dis oyons plaiir (Ilîi iseLfat IC- pr i MI'

rot Montra n cur, de, con - tpar lichel Moet et d'autr'e côt Er -t 'aRTICLE ei-deesu pour aittcya le irre QUEBEC. ...
uellemen~~~~~ ES ýDames et Messieurs de Québec sont JJP aamr i.dul r.t R.lhuhrl.é di I- rses meleres rté.

(t1us le csoirs à ti heuresi dans gh- Robi t Hopper. Avec maisoli ur cle nquusLE Sautresi aetl ; ,i t enrLrapiîiien lever ethe thrIrn a i st r u k
, les Rlécollets. La preniuere confé- lot. •-Au Bureau du Shérilf, le 28 déceut-i îl st uniiel e l e itie lusre'it l iliue ubbe iengnr, pix emou mc et alib.ra

, e a été *lite, dimanîclIe, par N. Bi- lbre, à 10 heures. w.urlee dottchu de l neurriteî.if. qu'i r d'iut conne l h\err t u Retles il.
r le. ... ,: - .. U i-ormes qu'letl, utte er rer art du Relictir

d 1566.- Françis' J.Rinfrt vi.de Lotrup, d fcrbt.cac t. c a- dsdans tol e'.Ic e bliv rs treit <tue s d a na ole

h LEonorab R. E. CAtos est de retour Patrick Makler de Québec. Une terre au donneront in GRAND CONCERT à len- 50u d tôle .l illude Qtabvc,

ntil, depuis hier au matin. Cap Santé, No 12, établissemrent(leJohnd' face <lu u fe e n voudr 'honorer, laiuns rheý
born paretl Quebec 18 ncl.c1848.lmui .mr side MM. J 0. OCRFMA2]E, 56-

Greaves, borné par Jenkings et ameron, lerom saveeomI U Mance,iprompltiti
S Oin verra dtans les conditu s que avec liâtises. . A la porte de lEglise du titi'Lî''e tifiouî 1.

tnut abonnie qui c nprocturera .autres, .0le 16 lu Courant,

0ra droit 'à uni pie gratis d urnal. Cnp Santé, Ie;26 décembre, a 10 heures. Les portes ou erîts cià7 eulicres et denie. Le
er r -n i ri N D . 1309.- Alexandre Lemroic, vs. coert commeicera T huit lieurc.. w c e4,,

On verra par 1;1lonce qui se trouve Prisque Verrault, du Caliteati Richer : Io. ADMISSION 2s. ,1; tiitmaitrimoitié p 9 A PO T HlR I
s aoîre lutméro îld ejoiur q il dit se .es tittis ouot seprocurer che/ les1A prTi- A RE,

inCr un concert denmain soir, à 'l( St. Un emplacenent uit dit lieu, borné d'un paux libraires et aux liotls d'Albion et si Gor-à G G, ARDOUIN, tanporté son tsma eet au

George. Avis aux dilettanti de cette côté par Félix Côté et d'autre côté par - Les êiges iid dvant sont resera s pour les ¿ O a ' "'

Pierre Hluot: 2o. Un iemplacement fiuu- dais, DISPENSARE DE QUEBEC..
l'ouarles particularités, voir le le'(ILrM Biîutîe.&tores lnce. bourg St. Roch de Québec, borné d'iun Quéce15eNov.Pr.u it.iire, is--vis le nigasin de M. Boiss O

côté par Jean Boivin, et d'autre côté puar -- 'rI>r-s . cPu<lujttr-cltéi(dola'.Lute-Villejq>
(purl'mbi rie la Religion et de la Patrie.) EdouardiD ie. Lot No. 1 edti Librame Ecclésiastique et « de U E P

On n'exicite pas tout ce qui se prop e Chtâteau Ilicher, le 27 décembre, et le lotJ & . I'Pr
* Et le eliemnin est lor, luprojet àl la chose. N 2 'I ol <.2 lSl n o se. sNo. 2, à-Si. Roch, le 26 dcembre, à IL) t Paraphiies'.raigais, Etc,

heures. i .e ts3r";' STsqgé ioari l.gce-ntfn s ri
Dlans si peuti Ie inots qit e.le vérités à No. 53.-.Pierrre J. Casgraiuetl nutre, PET1I SCATHE HI8f E< ""E U otirentle "n tradresse des nladliens !. eti- o iv vs l nue St rien dit Langlois, de St. Antie 'ss i pret la libeté de prévenir sees i td it ces, moinesen vrai bois.

Iielque part de phis belles théories quennt/:.cUliierea e an d .D t eCite lÊ.&amtet Ie puble 25 icd ise ieuiit,1, our tapis.
Canada! Non ; mis a quoi boi cestr . terlaLi.'l DION sTEi: Il' reue, corrigée et dirctamenieail L dr s ptr lo irues ju'r/mîIr
théories, S'il nous suflit de voir naître un la dite paroisse ; 2. Ui lot de terre, daad-e EiTAiPirîlfue.,d mirordreli Cirâce '.ueca'c' i it telidu ( I .t-

beau projet pour le voir- mourir ? Il est roisse le St. Dénis ;3o. Ui lot le terre eQulébec. PRO- Brasses iltEs .AIPic a l i T isde - rse v barberancm

projets d-nP -- DontCrithleu leil,.1Et'teliEstladu zainUES AN LA NIS t U l V cHli i- Une v ari d alsdî Te UT T
de ces projsdont la p ti n . i- aineie u. Vente du lot No 1. à la Qu bt. c5 novembre 138 UU:ls , Qe.jua uèe iaispeton raisîîalîc'uîît - Il d LAI LU1 itt ,tae.cri 1îrîiiîl.ejrtitiiviît le tti plus n i , ci aittera gre : Mais peut-on risonnablement porte de 'PEglisc le Ste. Anie, le 26 -'- n elué é aujrrt ci à unI ta tr.

sdema - .- UioixI trés tehreh dle lEtti S de touts & 0. CREMAZIE,
dcrant point (et cela dans un aveunirr très- dFbcemNbre, et des lots 2 et 3 St. Demis, l. LibraIire ECcsiastque teiteni.. ALL eten Cit. Rie la brique, Ne. 12.

rochain) pourquoi nousne leur avons pas 27 décembre i30 heures. & CLASSIQUE.l' n'"1 ,"i l " c 18"

ssuré l'héitage des vastes Ibréts qui cou- N O·. .1 0.-Rlobert Rodger vs L. S. ge"t " l -~
-- Amoi- LEXANDIRE ANC MNADInrTANvrentnlotrsOIl I , ,I. Meepherson Curateur. succession, Heiry Le rrandr eatléuhismebarEOQu'a fait le comité île l'Association.. Rt, p-ersomis

QRóss. 1er terres dans le township de Som- t la toiletue. du21)tliiS' e . 11 t u 'ilien: l j a
Que fait-il ? Le publie n'eC ait rien.. .. , rs ... A LUSAGE c te s e uu î rttitu, dU îiou gné,

Plourquoi nî'aa-t-ii. bit collecter, chaque merset; vsterresans township derNe-, DUDIOCC Le tout a tres-bas Prix. .leae C H TT
Sois les cin sious de cllaque membre de. son. Atu bureau' du SDiU ]), le 3C0 deceE.- , DUUEIC, ,etout aE, s.ba i'x G. (1alaA1cUIN, C. -i.T'

'l assciaion t Peut-être remiet-il à collee- eebre- à 10 heures.': , ' ;4i ill ot, rrIu.ée en ciractères neufs. Québec20 octobre 1818. ~188.

er touIlt c;ul nêaue temps mw biut de l'an- N o . 14'7.-Slsa'nn Emilie langer: v.'
tIéee'i ?\Miis ignore-t-il qlue les nillieru d'ou- - .Avs atnos

vriers, riui se sont enrôlés d(auns Rausoca- Martin Pariso de Qiébec: Un einpulaeent Rue ,la Fabrúúc, .o. 1..

lion, lonnerait bien cinq SOus par iou,, au thubourg3t.Rchli "rue Fleurie, avec Québe. 13.oTir proebreBATEAUX-A-VAPEUR
niais ic donneront janiais iun écu par an l? bâtisses. Vente, le l'Vdécemrle, àla por- rive1 d La prochaine Session Parlementaire DATEWi LIGNE uUR
Pourguoi 'a-t-il pas risles moyens de te de 'Eglise de'St. Re, à 10 )heures. r ry rorabLe dans i is es le i it
réuir SO a 100 familles jour les envoyer N. 4 3 -William Power EcuFyer mDt s''Ay 'ouleyesrï't dilu hiint itrelt. C'est

nâtir ime li t, i p eco uretc. P oui rquoi r J a m 0 ' E ed e la B a lieue de Q é }ll aù.fa tu rme d e C oba u rg ,u ie ' o elle' ère qui s'ouvre à 'horison E SP u a u ule Q E e t le J i N
bairun glse ueecleet. P uru ice. :,TLin 0 OllT · l'. . .1Si mlUNI\ portet tlainue, IMTiseront uel -

Wat-il lias uniilesclTortsd, ttnt' le iaidas hec. -. Unterre a PA inci ne Lorette de pournous, ainsi préparons nous nusrt les ourspour3 lin. IîchureP.

colons q ui se dispereiit dans le'tonisis, 1. aupens sur 30, avec bâtisseu.: nC. à g a tcontit. la é retid mettre la itateur des cirronstances. Le ils s tecronta à TrJi'c-iiirs, n Fort St.co 9 manfaëlre d Coburg If.-C por toute - 1se hm d'observations qui se Présente François et Sorel . ag isd chamb:·e, 15s,
à iIstfinurenpo maetu, 1 ècdiNoembre. l'itoje ue cet étabbssement nmaîifacturerau et . doinniue-r nu journal le pus gind ilntérét. sur le pont, ös.

si cent qui n souit cbargs, ne savent di- N ' . 3S .-Janes L. Lemoinue omille, prré ie.llent leurspjraticies et le pubtc. Nous pdie ns touts le debats de l . J.LuSbec',6uai,t4s.

r r th l r eiuragei x pa îiot' C. Le iii- Ceorge erman y d le Q bec. ' qu'uts ont eun m ussortient lrescon udrabî Chambre PAsselnbbée ni-îsi quîe leà dis- Québec,_26_mai,_1818.

i: r t a Icl n'C a i o.u belle s onloti etuen i.deullrt Vais cee tole, de totesles.culeurse't dc' ttes t' s guîi sentpronuueisi u eteîuent, ASSOCIATTON
't12I ecsiit', I'aîi lrilit pourit1'0te cotelo ts foeet tcruesb, eaî~ed eâlut''in-,tsqaiés a uil'aneidn .lgoOeeiUa l lis nlusecaîie e iiai alatict i- LA SSC OIATION
ple. l.ucs'iliîs et qIIuic' 'mifui c'le CanhenCàla porte le lEglise dulei, le 13 oI ê s j -driXe qulprbppatieduPcuitAesNIS TIN E
o'lt gatutan les Ea-b 'us. Co que le pi- cimbr-e,' a 10.heures. ' En outre leur assortiment général te dral. ci- TsuotW:uRSCLISTUICT DE QUEBS .
blic .it aieux enco re t qeleic coiité sein- . ,... simires, patrons de veste, etc., tc., Le. qPuis viendront d'int re i débats surr

de¡ga erc t (qu ime Terniblersos - ---- - -¯¯ -- Asi3 ia AT a S tijl n Enreau enCI
t u,'l . , - i1Ni e teriup el u ac NC, , quarts 'aose,ldeia amelleurequalité.J .- l '.V îuu-n a r

& [ Sa e pI. I ! h I r L" p s e eet u é ' Ne I S S AN e S. bc r. A . I A Mà E L E T F i Ett . L .' uitia! dlsp le i t ta t e i. te c, da i 'A n c.i ul

r ' .. 1un dM c' .e'haur'ge grratis de al huiaiuneu n i dat Qube. J nov1emrl.SN. J. Rapr / de l'Unin. L t nr'ni ''et - a il tous les jours
br nLa enie,1. 

7
, la dame e lhon. Juohnai Le /puc des lloissurlai narigalt i, e d .. . M .. à ring twure.

n virsPngmana lau naride neaie delts.ARM .tIlTE'TiRElEr lere
di p . put pr AMî Itréaclle ,I la tDacme d ile J. lionr, er.u il Luut'uit,

ic.uirit à wi-, un monde îiii.. iu.' ulautaltîre17
cilntl fort, t let piremb-r politutmu d .prrr

tr:vr a t i.juê.:M:,ndlrnpeu- d u n ladum' c e W. M, e l informe respectueusement i. mis et le u u p eLtt

p!e ~ ~ ~ S 1eaóæ ngadom ers ee lic en) génral qu'il ia établi "sln bureau lau 9 m eern e bné orl

mîas, pur (ir it utlqu i m i t m enn MA iAGdES. tem3acurpl de lae .e n. uit't. vienî t d e njir a lJhn

l~~,ai .. nlit rle pparderSiconoeiele m::iheZr,.No. 35, Rue Sto. Annte, L el n ne ,g bu ;u
les Iil,,no)'a .'qt't , cu lquittdiî .î i' main a la chapelb. S. Lu ir te11e.1ermie ea as exp di c bç relelil eh tl ui u stela me[il

oulx qut a ch e ts e mlui t :- p ti. ym'. u.euré de' clurleLur. Sïîr t P. t il : pr. rcpr 'tà ir vl;tou u pe ! in îir n ' c era u 1n1 t p s q uit.t
rua's nle ' îa-t-s pas rit ii ~ cla 'M. 'co Ilr. , aIhiîtie . îtia uIr Civi a ouduq ir iu lui conier sums. ls îiraîte's qaîil l.it i ' u A

wiunière udot emii' n '''t . ir il ( ) PIelle.:1r I E lale. tîoistevilm itleumleéi Sitar J. . . .àiren >ra y ur b n . lae temp..set

dlvuaiaun î:e;i-ulr lurl. .re .:, e ct Is . le îaîu urr ul l'aa, rp iiterturi cediie, iitællîauirî. atv ., 11' e re ' t ue'tll" ue .' Québ, j

r A e . I pleîraittr. l a t l ei stucind hus ueASaR IM NT NO V AU ET ÑT ND.i doal ýlrs un uSre eûtS 
1noSime.

s~' town h p. n'4tgpas avezrépan..aree
u- aI c .X; i e tl flm aîtie(i. titis de lix cI- i ::hroi;k i :;:itaets'tuei;cette ville.r

N P Ni \E.N'\A ANITiPuRDUrAI.RE.NTtl.
duo.'u't. à îli'luîIîiulî la.eîe. iliiî t l' .. ''

dretl jiîchuaitit.t u. roi e ma"r tDeSTCTD.NT \.DIENSE \lPUTIONDANS L PIX.
parleRt " lA \utral ' r le n.. u i . ka i i i .

usatv' t o'lè ut (Lui r led .tl.1ut'e F.I' t aver r. u. i îi'î'n. iuh. il'eiet.'.-..les C r d '. V-"u. O
v NI', u n an liituie Is

0
1Z r ulai lour ser- .: 'e;,e fille' imbrdere S erie ie mbcue yi. nsi rn h EN ..'i 'AV 'RurtulbpUhAmNtr - thIpDEhAmR-EN

i " ptiu itrti ir 1, u ut maeirs .1', A 'L t, lat u lt. El' -iu i,, r s

'ui5t5u , tcomm ai or'' u lii' no tcus in-. licrîi.l- h li ''bn 'a il. 1 lr at i . . bl.uia EE tri-tiîî< e 'e ioilt.ouiiîe 'rt sporEi'.ni'r.-'el. 
bC , lnnt S i . yi iar. i ii

h.'A . a 1 br , j.dlm danure.I'a tun-tlti di li.iii

.dee ot a<epdualr e
,~le îîîccre'uu' tit siiiitii'txul'itîî uthiaioc-al'neaiiermittpaNtupmirlielnl Ttn,!:eim.:nt::.in FlndildaAutoni'c'tcltcuirthandetuesude'i.lndra:i' et.co -

Atuinsum.'es',ii.t'ana llc'ur3u.'Eüatiée, denviaer pl'tdabîan-t'd'iirc(onIcc tiri in'îu't n unAs'lriluem'iend de ra ptde Plte. T eed,
egue ' qîi . r.')uiumr ie' b'iec. . , de .alî 'ontr atiin deii nni l'n pr'o' ain' ui'ri:abb lemetIi a sur t e a-i. .te ., ro ,m 4-at . hd sd a a .D ' lé n.C bue.M r

- 'riiîli,îuî.s la ,do 'poit. îiiiiîîiailri.. T'w 'WrT

A c Icrt1".,'.lnue ltlr I 1itéa-bJ su.L ret

IpI! epo.uhrr. ea.u a s.CoII nxI: .\-vhotrr là9,Blae, ntm deW. L ltres licu iii,'i tdti'.ev Il.nLaufétr', . "ii t tx-,r .. ar oi' , îî e tuai e. a u d'di: qruuuaacilive'lsnuilaes thî srh, r

.c s nuwnaasa lu' l .a Dam uit xi. , e ete1 t ra lr a l i. , uhr n rn e raut e' Pu tît et Asi nwluru't . i' a h: h d oû cu'rn uus'

u. r w e ths F.kit-.r. d .r, l t a < bvle.h i dv:s bre enu àe risbeucup oidrequ h.prx.cûtnt

Il-tothiuI e >. em eI s

1):Iut1s L *.n td . n' c r 'liT'de recIvo .i d te t l îan c l unastsortiente c R ESdl pi'resIl ,orehsssne
rmJe!ute' . . ruislat e i e . o l »i:uI î t ,i.ut ne - culeur. ten lus ,avc g e e t''n I rnt dr uldo Pliloe. Tet'i'

b e c oi u vrag u e " e t ie ni'r vete che1 t'chain, icaux i iesew n iliothru'' tde 'P time-oi'* Chi en e ilith q ePiue t ii im ned n

lutc'J.ts,& . C uR Z1 , Ep cI.i'a e lu,'i tiiSur . AIr l i P 'u elen ttrihement relia ls 't seront v u es au tuc jis t

i- i aj' p hcMltEti CitV . ,'u'.lté''tiil.',t'îuniuplus'lur.'î l,'sc'
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UPEIIRE NATIONAL.
rrCeux qui désirent stouscrire do'vent

e adresser chez les principaux libraires du
Canada, ou à Mr. M. F. VbusA, agent.

4uebcc, 15 Sept. 1858.

A v i .

E Sssigzné a établi temrporairemnîenît son Bu-
l' retu, dans le uidiit de litilon ccupée parMM. J. 4 0. Ca UMNA ZIL, r;re la FabriqueNo. 1

J. CREMAZIE,
Avocar.

ROJTIQEDE CORDONIER.
LE oussîgrié à l'horneur de Iréve-
nirses amis et tc public en gni4éral
qu'il a établi ta bîoutiques. au No. 2,
Ru" St. Pul, s i-4 a de M\. C
&W. Wur.tel, oi il sera piet àex-

écuter a ec ponenité touq ordi a
pour chaussures, dans le reilleur goût et à des prix
ores modérés.

JOHN W. WERSTERJ M. D.
Professeur de chimie au co'èged'Haward

MARTIN CAY, M. D.
Chimiste Bostoa.

J. V. C. SMITIL M. 1).

MÉDECINE DE L'A UTOMNE ET DE L'IIVER.

La grande beauté et la supériorité de cette Sa!se-
pareille sur tous les uit renm est que tout
en extirpunt la maladie il donne de la s iguilur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
OMPTANT a pett rf 1 -it.:- ' &ltý" 4t rédacteur dujournal île Médecine DONNER DES F(>ICtS ET'PUnGEI,,'OPTtNTà Wtt Poft. , ADONNERMDETIONC ES F.I PU RGER,G. D. F. ayant eu occasion d'acquérir une et de chirurgie di Boston. LA CONSOMPTION PEUT s; ;-r n.

i îmlnaissance parfaite de son art dias les meilleurs De E. R. PeaeleeM. D.professeurd'ana- La Bronchite, Consomption, la maladie
otablisenment.sde Québec et de Montréal, pndant De ' rduPoe, le Rhume, la Tauxd les Catr--s six dernières années, espère par sou attention tmfie et dephysnologie, au collège de Dart- ,./hume, Cr l tad-
mieessante mériter une part du patronaze puliblie. motuth et proftsseur d'anatomie et de c 'i- ,s, me, e Urhemen e

S'ang, le mai de Poitrine, 'eiS'an,,N. B. Toutes espèces de Montres etd'Horloges, rurtie à l'ecole de médecine de BrunswiLn e de r ,ea
tuettvyteset réparées avec soim, et garantiesa àd<s ,, 't Ientui se porte à la tete, les Sueurs
Yermes modérés. I ulov. Il. 23 lecembre 1817.

gu11ébeZi(iaso.Ja,> y compn e etconcer tre
de Salepnar'ePr préparé par le Dr. Cer- d le ou trpabondante,

INSTITIT OANADIN DE QUEE1 -d " 'quakers depui envi lesdelursédecote,

quiatre t connaitre à la sacitn vene pu
APPEL AUX ARTISANS te mdicle !t New Hampshire la n - isent se,gutrir

et sition pré.ie de ce nédicament. Ont p -n- 1 y alamam eu un rernodo qui réussisse autss
. eXtUVIES a e uie uelafomuesubiesaor >ras" " délsespérés de consompnlon flueAUXOUVRIERS.i D i, eul-oripubliéealoriar il nettoie et consolide le systême et pa-Re Dr. Cor ctt ne pouvait mfianquer d'être rait iéîrir les ulcéres suir les pitiuous et les pa-

'INSTITUT CANADIEN de Quéec fondé un reièe pdré"ieuPx, dans tois les c ou jieuts etrouvenut graduellement leur fince et leur
depuis quelques jours seu!'eitt. vient 'lu- les ifetsparticulers delaær sel prenuères séances régubres. uoique sont r, t.ulet s ta l SINGCL1 ER CAS DE CONSOmiPT(eN.

isant, Institut compte déjpresd e sonat tt espérance S'est pleine- Il se paitti rarenent un our san' q <iulpreh-Ires, et sous peu pourra leur offrir l'a, antage d'u. me-ut réalisée. Il possde une efi!icacité ne qu'un grand rot'mbre de cosorptifi ont élté
et grande Bibliothèque qu'il doit à la génuétrsité particu lre dans certaines naladies île la i gaurir par 'usage de la Sailsearciile du Dr- Town-
u's citoyens je cette ville. pjau et d lap li sen. Nous avorns recu idteriiei"eniiiat de qui suit :

Plus de 40 journaux tant du pays que de l'étran- * rrei'D oiestif et dans l's locteur Toswnsen'd-her unsieur t J'ai été
-r vont être déposés sur les tabî s. L'nstitut tn tscroiuleuss e-n général. Les afuirré ptedntt ls deux derntieres aiées d'uine
int le but principal est de fair' entre 's mtn ilit miirtedhist aîjouti"s a la Salsepmare dint t di'lité générale ut d'nie onsoiption uerveuse

'i échange de Connil!snc es t is t 1 t1strurct ire'n' a nt u au dernier dIl' et je n'esp ai past r n er inus
rituelles, croit de son devoir tfaire li p - 'u ' n aut' p rtti dot' e' n oi forces et tria at . A es avoir été 'iigné régît-

ttrrs us S et o, vitRIER d- q Quî , qu'il soilicite meat ue n- liu"renent pur les ntie!u lus luHl Isnplté' dit
i partager avec lui les avat -"s dIt 'asoci'atiot. core servi, numententses elte alt'ratifs, bureau de santé di S w-Y'rk et aiieurs, ut as <ir

par ordre, e rendrai- euiîrëtiq e<t dals la plunrtdép'tnsu rpresque toutes nws épuiie a cherchur'
. 'A.('1 R IE, des cas légéremeit laxatf. Je recorn> - la éris14, et taat etendu parer dait s<Pu hpwstlIe de l'Institut, Si-,.tatt':r-rchivisti,, mi lu. . c jouîrni.ux de s ître Sube¡,areille,~ .1< ré',uus t di'uni

1 'évrer, 1848. 1d l'11rît. Can;i i ' ' x m i < ts or unt a fair 'easi A pres en av<ir emplisyé six brutil- 
(ltt r'p d Salseprile ueu j'i cncore lu j' tr'uvai qu'i m'avait conildérablemnt SOn-

m n~1' pur e ca1 quti requiere: 1' .r- hm'i ur j'ailui sous voir u votre buînau ; tîaprîîtes
P.votre counsel 'e continiuaiii et vos .sci t t en lri(te sîti-PETIT NUP'HJi odfe ut amtnMSe, W ,0t1:1'1t suut n ermnut, e cotiu a prendr tla arlle'

; , LA SOOIEITE DEls TlE AlE eit"'""i ' e "ltt "t''àii' "" : dtun re an vat er ii i t ,
tances prcî s 'n'i~ ' daiu ' <t n e l'pe e r lajb'aidictioniie ti à ut: P e u

PAR LE REvED. 1'. CîiiNi'tTi. Ot; ' i n uague.: d-' vtt1 S11rrlvi ortm t n ' nt salt .> p( t e 'remnuede aidé pa 'lIe ances de toua ceu'xdeLiUe, doujzaii de il'i Preie're étn . ''. 'l' ''uisconliaissainit mua lui ie.

de ce livre,estàven àai MM E Iwrd P & Cae - CIARLES QI'I MBY
t . zreurs t -- Avec tinte ottilie' dJ. Signé et assermenté devant moi à Orange leci 0 . CanMAZIE, et eî'~~ .Fuil rî 1 'î"nt' i7

FaLRE, à des prix tres 1é t. u trat tcop et nntr" d aeta- t647- (Y 'S ALDWIN.

F'. MARC( AU. r-e', j'ai reçut une c 8aie dle sa frmaue Juge île paix.
l . I . 1pour leé pa!.

Žuébec, 26 mai, 1848. i ai >' m: tîE'a pnr l'xistt e des n R A(Cl NT DE SANG.
Lut diîî. 't iiiiiiiuiif

BAZAR@
.X3 la Société Charitable des Pi; ,.-

thoiiqîîes de Qiiél;ec.
E PUBLIC est respectueusemen Informd qu';l

4 se tiendra un l A .A R I m société dam 'j
-ulraint de Hli'lVER' RoCl>L lA IN, doI t li-seraC~ employé a.U o>utt ids or pùelu de c.u ti

4 i mité.

s'rst tanre a e i S i 1ndi t i bn

ni a qu I N:'F'' < e iette pr Eprrltlian·
La aoirtiultn etre F union ide qu n

lu' iniS meiurit re'ne im nes
avec les stubn.itces> miéinral lies 1'lus en

ru'puutauon et ne~ serA r'oen'tt Jua dIe <'nl auOn

mdligue. Ph a r le-i guier:'în Xi rils
qi '11eles popriet-s de la .; s'pa î

sont rether'hée«t
t

e pri'paration devrait

avoir la erernce en conséquece des

zcmi e qui wut9 ui l1i'quela ConSmptionest

Newv-Yorii k, 2avril 1817.
Dr Tn end .-h im:s v;aiiwt que votre

,SnIis';u u l l ,'r l I ýIV e t irl'iIi iîtt'-titîii
la providence. J a.aa u deu plusieurs annoes
ut rhume ires faye' Cq emiaiit d' pi"u'ut pirs.
A la fin ?e crhiIanmsts et un ttiaispira lua uit, je

i'nalffaiMbdîSsai. je mae tigN.tsai i.n i' iCh j ' Crus mou-
rir ientét. ô,lu nt'iii 1 voitre Sui,'parlIe

qu'ile i 1bn tU'à tempiiis î't j'ai -ejdéjà é'îoua eun
laux se fe if siaurrit JeI pi aui'te-

niant toarier i taire l Lour uie la ville. Le cra-

Rue Couillard, Jlaute-Ville,
Vis-à-vis chez M. Benjar.in. 5

Qubec, 6 octobre, 108.

( EORGE: BIGAOU :E . Menblier-Ebe-
f jíste, St. Roel, rue St. \ailier, vaIb-a- à $i ii

rue Granît.--Québe'c, 16 bjtin, 8 18.

%Atry, Architect, demeure rue St.
Joseph, St. Roch de Québec, ruaison

de M. le notaire Provost.
Qcébec, 25 février, 1818.

Joseph Petitclerc, Notair 1, rue St.
* Joseph, N . 14, hlaute- 'ile.
(4tébece, 26 mai 1848.

Nouvelle Etablissement d'HIorlogeri.

G. D FERGUSON,
He)RLOGER ET BIJOUTIER, etc

No.9, Rue Lamontagne.

QUÉ BEC.
NFOIIME respectueusement ses nombreux

amis et le publie en ;énéral u'il vient de 'e-
C voir par les dil-rners arriyages d'Elurope, uliias..

i >rtiment splendide et varié de montres anglaises
fan aises, à levier, à patente, détaché, horizon-aI, Montre de Lépine, veticales, Horloges,

UJOUTERIE, coutlerie fine, parfumerie, ar-
le. français de fantaisie,qui apres examen s&roit

àOuvés êtrele meilleur assortiment <pi ait janais
.*tté improrté en cettte cité et tui Sel iijîlîi

L'Ami de la R jon et
CONCENT RE ET COM POSE DE tisumrmment moi-même, je suis entièrr-

SA LSEP>A J'i LL LI., as ofirent îa préent nît #orvatncu ique cette niédecine pass'

au pblie Il e les Ius ni es teoi na- le une griade elicaié >mpour la guir

ges de son tonnnt ilnité. Il est dl-I d'un grand nornbre de maladie., paru
itg-:é pour le cures terveilletuses qu'il n liéremrnt celes pour lesquelles( l con.lle

opérées dans des cas d'innammation' chro- de l'adlministrer. Outre la Sai.-caureille
niques des organes digestifs, îde Dispepsie cette préparation renferme des ingedierts
d'Indigestion, de jaunisse, de fiaiblesse et précùux.g
d'aigreurs de l'estomac, de disrdre dans Je stis, respertuisement etc.
les fOnctiuons de fie,d'Eruptions chroniques P. C'LEA V ELAND, M- D.
d( la p-u, d'Erésyp e et de toutes les Au Da 'TtoM Contw.r'g,
atrertionis vcrofteuses. Oo trouvera par Cher rnonsieutr :-1En iponte a v.
1>bs(ervttion que plusieurs des maladies questions touchant votre sirop compose e
ci-dessiis et surtout cette affreuse et fatale Salepareille, je vots dirai quil y a ent;

maladie, la PhtyAie Pu/on aire <Cn la Con- rorn huit bouteilles et j(In ai eu detit- te
'amptiian tut geiîer.tlentt "' pororlcirt" un temps plus de ceut bmaI, et i s['-

état scroufuleu x il n~ystèt ; or pour guénr tients s'en sont prounr d'aI eurs de cr-
ues rnaladies il faut h s attaquer a eur soitr- quannte à cent tuitres. de l'empl<ie da ns
ce. ()hi verra nai. (;ue les maladies du foie irnon insti tution r 1 éd tue de préfèérence
se recontrent so;ent chez les scr >fuleux à totite autre pré p:u at.> )e SaI eparei-
et qu'on les apmelle maladies du foie. Mais Da1) /t(ll tletioni ;pin/r, pis t t p'ces
il est liei eta qu varit le pouvoir guérir de alad.i1s Ent eaie u l e t île

complit-nent ces ialadies du foie ilfaut malar'es /wnci/., dIi ru n tétat d'c<
faire rhptar. tilre cette dl ath se rofu!eu-'e. ra tio un jointes à des dipt' ositons rîrofuleîuses

(hi a reî; n des tudi ri s des timd-1 c'est titi rule des plus pr-é'i eux. ODais
u'iî s !'s p!us dîhtina;s du pays qui recom- les ulcéres mal conditionnés et scrofuleux

itan letfcette Iruéu-it cille îte r fli 'rtdr j, c-iîsn Sot t f t' -111'e i t lt u ux
leur pratique ; d( plus îles 'certificatds dle la enité sarélioe- rapient et les u!cf -

peîr.onnîe-s lqui ont nta res torit vite guris. Elle auit comm to-
uar a veurtu eur'at e. Plusieuîrs cet'i- niqrue, tran(iuilenier.t et <ommne lat ut if.

ficts rccomttent la médeine danris uni juiqu'à-ce que je trouve un meî'lleur cormî-
pariplilet rumis les propriétaires n ont p Posýé, j'espêre étre entierement aivot-
cru devoir e irtnrdre ici iais i!s dernn- inné iai vous ou vos agenuts avot - respect
lent auî pu'le de , . .

L1E L'E XTR AIT SUI VANT A L ANSON AIBME, M. 1).

di rapport desjuges dos pri-parations clii-
miitî-s à la cin'ume c- miositiori e l'A sSO- 7 A Vrf( <'e touit0 jqualitépar

<AIATION (HAETTAULE MIS AITISA NS PE . - .BR L lY & (lie.
MAssAcFUSJn:s, tenue à Botori en sep- a. Beuon, Mass.

temibru 1847 :_ u p lrAe.
" Le sira'- de Selsepareille, t'l que., la05î BOW LI,

1)r-i' - parip r PI P r. Col beitt il la soci j> allemru
d s u 1 î !rs, w 'tu-rbury . . a et Québec 15 novembre 18.exarlité aver'- [ . Il est appuyé par les

iIms ts médthecins les plui distingués il t
pays, et le miitii connruai-iant sa complo- r'~lA MO~ )pap., ,i .l .o EX'IRA IT CO\MPOSIF.D) F

Siunl nie petit <pli'exptriunîer sa conîhaice
dans saon efhic'acité. Les iigrédients qui SALSEPAREILLE.
entrent dais sat compos4tion ont un canrc- D U D O C T E U R T O W N S E N D.
tre si utile et i ai(énovateuir que le comité . ,
croit devoir déclarer que c'est la meilleure il est eà sixa s milen uills îonapne ;--

9 i est à it me deu!lr imarcheé, Iplus agr(-ab)le t
préparation de Salsepareille qu'on connai- garanti supérieur à tout autre vendu jusqu'a pr(-
se j'usqui'ici et comme telle lui accorde u sent. Il guérit les rnualde-s sanîs aie vomir,
diplome. sais purge a, uflaibli r ni déranger b' patient et ilV

est particulierement favorabl econne

La Compa; e de GlA L IENBER(,

LA ompa e d- G;raîiefeicerg #,t maintenant
incorporée npar la (llire (le 'tt de New-
York avec un capital de $ 100ml . Ses directeirs

et Mse,, oli'iis 44ait demess ( u qui par leur po-
sition comnwiiereiale, sociîItile ou iprolfessinnr le,

peuvînt donner de la respec'tabi lit a ss- affiaires.
Ch peut avoir la pIus enti(re onianie dans les

nédeàines qui pirtent lis ai nes d l la compngmi;

et partout uoù 4renonrun délvot oit mie bac
de Grienu'rîten le pubir"aM iei ibtir les mir eiPurs
reiedes.1 liai toutes les oia'it s Où il n'y aat
fie branche les liai>ants evraienit prendIre des rme-
.....-. , :.....rti!j....... - ri- m it d.!I A n

JuS î:î 'lAVYLO.
u12 11York l;rtuîukyoDEUX ENFANTS 

UIS

.. s ri'avoins pas entendu parler dl'uiie fem
qui ait fait usage de la sariliae du IPr. 1io
-eInd; el dont les enfants soi'ent rinorts, tanis

dlra tl'été dernri unrê ne t i qiin'étaient

ma I ouraient. Le certilicat suiant lait
de b:'s grandes ve tu curatives.

ti. 'osvnsentd :-Cher monsieur, deux de r
''''is rtonit été gulétis die la udyissetie et d la n
iui île Pété par Pusage uie votre Saleparui

J' éti ai>gé de 15 mois et l'autre de 3 ains.
"uîint inibles î't les docteurs enrî désespériieî

Qund le medeciî nous aîppiit que lious ailh
pe'rdr t'nos -niat le 'résolus d'atiyer sutre Sa

paieli si remorliée lmais à lu'lej'aîa peu
ni e t iu qu'on aniotce tarit d mauvaises il

g's ; mas neuous sommes bien reconnaiais <
4r neux quici ont conseil l'usage car je s

linstad" que c'est à ce rime-id' que nous iesvi
la v" dle rnos deux enfants. J'écris ceci pour e

r lis autres à s'en servir.
Votre ete.

JoHN WIlSON, JTr.
Avenu Myrtle, BroolAyn, lbept. 1847

ASYLEDE»:S ALIENES.
Jauis ('iutrîmnîis III l'un' des artisqans
l'ai-l.. lltuk ss., land, est celui dont il cet quu

tion la litti i'suivante

" "i tiie gtéison etri lus q re nlPe et i
(14»:t.iptue'1.1 SaIsi'ii tIlle (ud'oîus .1''ud i upéréeî
Ell gu'~ntérit lu:s 'î lea;lusiiraqiis1
plus 'l'.étéé<"u:-

Blackwells saland., 1 Sept. 1847.
Pr. 'ow'nse'd :-Cheri' monir, J ai souJtf

terriblement pendant neu ans <idt hllunitin
je ne piis ni manger iii dornir nri travailler peiidai

un ttm lis coisidérable, j'éprouvaisles plus affrei
ss soutlrances et mes ruent res étaient eillés, j'

eroploé quatre boiuteilles, île votre Salsepaneille
et elles ti'iont fait pour pl us le tm le lasi res
bicilt Jvlu' sis lien llivuphilix. E't mnie-muju Sîu

tiliî'en"it guéri. sous pouvez uareusage i
la pr éne dtspiitérêt îles afflizés.

Votre etc.
JAMES UMMING.

AUX l)A .îl l'Y.S
A SA II>tE1LL11 DEPU DOCTI

To t s 'E l a grnde ts'r pa i le
diaimius. Elle lus u e' criel' sufm'

loir onrnti ti ',i-ui tuitit et leuri 'iid 'pprit en

et dépot. ladaliiiu'i arkei lious a iln. iti la it

Sotth nroouvIii, 17 A ût IS17.
iDr. Towsen :-Clieri0 1osi1)r; ma l-iu

a su iiifflert d'iiu meiiore si cruelle de la Iysp'psi
et d'imn dérangment général de systeme que nou
penitsiois qu'ell lallait rnturir. L's iédeemîis n

pouvuwlut conattre la ma'adie et elle sirait rt ti
1ans auceun dlouIt te si jt ni lui avais fait prundre( dl

votre SaFeprrei lu. Elle lui a et rtaineeiint saus éi
la vie. Eli tu it ;ru e ti é t ei t ''retruve 1 1Pi

derent les LorcII et lab miaité. Elle cle coitiite

Votr etc.
ELVilA A JBRAIA M.

INC"A ['A B L : o: ME ARCHIEIt
()n neitutîpoil t lu',n doute ue tila 'ýtilsr.prtî

Slir. Towts'î soit le mri'ii r rerde pour le
maladies des lfniits i lDes inmilliers de petuIltu'rs(îonnea
ulbles et dbiifles out été raieniés aà la santé et gué.

'ies île ces- niiialadiles auxquelles les dames sol
ujettes,.

New-York, £3 Septembre 1847.
pit. Trows, N ii :-Cher monsieur : ma feIrnm

était nilade dleptis ut iai des diverses mnaladies
,ixl s t s fu'emmels soit expaséis ; il tatt s
idb!e et si !nuffiante ,qu'à 11,illhn le he lma

t .ul'r ,auî et tipicus , ri tair us
telque.s bouteilli's ele guéi It mplennu
on,, reî't giitrisoi et sî''i¼'î re' u poe

!(. Iiu'r eni la p ulbliant. Ilba' iLt t us <i' b<'tî-
ou(Ip uluiutres remeides qui l lii avait p m '
ucun soulagement. V

Vorre etc
JOlHN MULTEN,

87 Norfolk Str.

Nul flutid ni rendedil éouert I'iusqîîiu'ici ne re-
erîbleitiitant aux el.ts P g intijue til lasli
poinurdcotpoer lus ti t tréuortir

's orgaine.s tligestîls que eenteî pirpart ion diiel SaI,-
retu. l'i' gtit ps iîe t tous t ta di'

ySspsi urn e t"aves i i h'lronuiques.
épartemett d l_.iut.u.s uÀA ,i 10 rrai i 15.

Di, 'l'ows aist :Aberi'i hmonisiur n-J'ai 1-t
figé puendnt plu sieuirs tannée's dlu dyvsptp'îtsius

s ortn4"s - t itus. iiccompî~agnlée d'ai'reu'urs
e'sitîii' die la purte' île l'.îppétît, dl'abatt'eent et

u :0ande' uveoni contre' totes esperce de nu-
ais enr gardeîr qlu'unîe pet iti' parte dans PleiSlstuititc

uesyayaî des remiedtuies uordlinairres mis sansli e'tIlt.
i ml'enîgatga il y a enîvirouî dlux m uois a essuver
votrut Euxtrit dei Salîsepatrîi le e.t, je dîuis lue ire,

'<e peut île coti .iet ; nîoui s a i ru's en avo<'r emple[ii-

pé prs dlu deuxs bouteille's l'apphiit meil reit t <
on aluutu'îu'it i''sa. .l reu'î,tiandel vi Vi n nt

iiiîi iu l'i c i r'e I. 'u <i'i î i sont i LIié <'ommtie

'ait nr' etc'.
W. W. VA VZANDT.

su vi] a ~u,eer dez

JOS, J3OWLES'
Salle médicale, di' la llautue-Ville.
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LA PANABEE DES ENFANTS,
(e ie médecine'devrait se trouver chuez claq

e famrille danis toits îes pkit)-5. Elle guérit suvrie
e nn't onu's hu's maladies auxquelles les enfiant

sai> sjets. Pour la dlysseIterie et toutes les Autre
e aff i tiois île l'estomac ut des intestirs elle est infail-

lile. PriSeu u'rî'etite uloi s (e terns a autre' dl.
n ieuph la maladie dans touts les climats. Elle

n'a bisoit qu d'être 'ssaqVée pour être reconmaan-
d- e .par tuititî'slus unrte-:q îe'famille. Dais 1<üb nt.

elu Sol de ioiest, di sud-uet et des tropiquts est
sl it ini mb t . Il n'y a pas levant le pu-

Mie d auître rîmle aiiutu'i oui pui se se fier jour
les rmala<es îles efants. E li ecomble l vide. et
toutes les m !'res et sentiet le besoin. Puix 2. Gd.
avec îe ltîniîgîe's istruiOIuns.

s LA MOTION DE GR AENFlNDERG POUR

t Cette préparation n'a pas on égah our les ma-
ladies d'yeux. Elle est compiosée sur lU:principe4
les plus scientifiques et a opéré des cures iervd.-
beuse. C'est un remniede' tpositif et prompt pour I'in-
ilarmnmation ordinaire, fitilless 1uobscaresmentu'aî

il, la vit lus lariiis'mvoloitaires, les maiutijree
rZéraesdans lîs y-tln tc., etc.

liiIs. 3dl. h l bto c asvi'c d"so'aples irti

La: 'Sals'par'eille <!le Gracnf<nbe !îrg.

1  iauu p sur ui pan tout is''a e jar în rrni

ntisin' ""'onîli"uié au rnoynIl dIqI.' t a i 'o-
piété dél iartes de la salepareil' et i'aîtnres itré-

dienits sioiit extraits daits toute leur excelenc. lA
rnatiéru inurt et stins ve lui qui encotirbre les autr
purépiarationusdel> salsepaîreile est xu' e Ii de cellef
par le. mni -s ino1 etns. 'le boutttil c île salslog'j
ruIille d(e Gir 'i l wîi rL cil vait d(ix ide aut.riaet st

par loniét ut àdix iis meilluîrî aiirîlié.

PRI l $1 LA lOUTIu î.l2

L'OMl\G D1 I LA INT2GM,: Vi'JI'f'-
Paurîîi lus ini:htliu'' aiixqjuls' æt oent;t<lt i'

tuItIlIji:mei' est rilatlît, il u l ir <atÏ-1 Ju ls su
Satesit. Lii, ENF'1IH'Y lt LAAM J lA IIlE et.

SV'i'age.-- Les mux ds u is dii uoui'rrirP.-
i l iot:itî- Les (los 't lus t t jla 'Tei-

gî et i
l 

t iue APPLICA T \ I CIE('lîl

' A UR100I 'IATE '. P. A [S jt 'VE-
SICATOIRES, LES L:RESII LES, 2s JiE-

og coi rv-
t' nIguérêit promptuieent toutes les coNTU-

SIONS, lesI ''UR'ES FR AlICH Ie ; lesplaie
i'îlFr i Il 'SE îîî i.( i <lT' El:'S l'Esont liiitéôt

,ratin ées à IIIn état sa! faisai ; t et s u uI%'. it i -.
paix is. 3d. ia Beit ave' d'.tiîes itntrucinns.

JOSPgiil at fL ES,

Solule -i./i .a/e,

candy

'Im i de la Religion et de' lui P'O î' Se pliblis
t .is fois par seriaiite, les LU N Il, ERClH'.i ED

S\ 1N RED I le chaque sum: CI. t ne coCu
ili souz t'bellit s c# tlmti par anin.,

toi t les lais deipoiste'.' p ay '. 'aict:- îu darj

1-i prenita' sn ni t oitlt < i t u i. Pourceu x.
quii ti su' coiilrr,eroit pas a t' t 'id-Vêitin, l -
Ioneniiiiu it île lu v uVys.rpit ia i I '.îd-chaqlue

sumitist e

t'' A 'n'rAax5 M.- Ls Y'.' e r;i on O-
tropesonesqui inou protmn.itia *

ne sneny unapayant esxl ewte($
in '.uiiiée. luecet 1cunit le joi.rI ' /i pendant

ainne.

rn-e c;.er su ie au grandl otir t tit contraireiauxlu u puA ertis piirief, du u.
u la onnauissaienît. i :lu el t tparfaitrnent atta- mun.

Me ut vn meilleure @agté que duranft ls U18(<ir- La érie des mnédecirnes de Greenbe g co
tS L - -is.irLn Ce4 ar l-s

Uv
mi 'pasti

yJ
Leu# ralaie. 'ui antes ecderit facilement abes

L'A s-hemre,
Les Maladivs Bilîeup".

1 , .', lus,
Les1 sii-atn d4fectuense,
Les u ei I(.s de Poitrine

J..i*s atai ies.

linI a ons,

l'a itljî'îilté île eirs
Lr x nJ>ysp la rtssie.

l'a i soi ii) tîn dyslî pe que,

Le ( a h-te,

Les nementignoîris dc Net,
La Gaî4 ( Utstrite,

I e t V(lree uts

I e rieîeîtîe ez,Lv ilal îde tête,

Liv réfit toins d'urine,

î,ifîitit on d( parytieVJstIIe,
I L'it mmyationitt de l'estÔJflS,
La *jttt'un ,

Le nmtladies du Foie,
Les vuîuî ut*siils nensunea,
Les îmatux do incrfs,
Lus rîé'îralgziv,
La fièvre, nerveuse, intermijtte»6e o

La faiblesse,
Les tliumiiatiîrurms,
Lés diverses mtndies de l'estomat.

P)R IX TR 1lENTE' , SOUS LA BOITE.
ABSINTHE îD SANTE DE GRAENFEN-

BERG ENTIEREMîENT VEGETALE.
Arrangée avîe soin et élégante parla compagnie

de G'aaenfeber et lté dunîe qiualté de plantes
rîédicinales, PUR IFIANTES, A FOUCIASSAN-

TE:s OU TON I QI E'S. de racines, d'herbes et d 4-
arees recueillies ldans les forôts et les prainesm dà

l'A murique.--Prix is. 3d. par paquet.

ANDRE BURN.
21 avril 1848.

6. Fasslo, I t a l en.
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